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' " " i ~ PU.LICITE 
la ligne 0,50 CONDITIONS 

Par la poste. Un an 
Six mois 
Trois mois 
Départais, non-limitrop. et F.trang., port 

tO francs 
10 francs 
5 franc» 

sus 

Annonces 
Réclames 
Faits-divers 
Chronique locale 
F-Ins 
Grizetto du Nord... 

Batteries de Tiuelies 
r c chat est dans l'toortoge de la Veuve:. 

M la Veuve/, mais p l a n o n s 

, . . , it l'infortuné chat. 

(iémlisoM ! riéinissons !* Gémissons ..i 

i ;« rita hJfnfcl» accompli, narrons suc-

i. :ti mi nt lea faits. 
On Mit quel tnM conflit militaire a 
,, , i P I l l n . k . i,.-. de Lartigue, colonel 

| M ,, du 4» de ligne et le •*.% Oert-
réserve et liquidateur 

lilita 
maux, ofticier de 
MM réserve de communautés religieuses. 

Les échos d umaquis de la procédure ont 

retenti des vives fusillades échangée» en

tre ces deux guerriers. 

Le liquidateur Dérémaux vient de 3ubir 

une nouvelle défaite, comme nous l'avons 

«Lit ces jours-ci. Le tribunal s'est déclaré 

incompétent et a condamné l'infortuné aux 

dépens. 
>l;us la Vendetta, n'est pas close pour 

Cela : elle se poursuit sur un autre ter
rain, dans l'antre mystérieux de la Loge la 

Fidélité. 

Le fr.\ de Lartigue ost un gros légume 

•a cette Loge et le fr.'. Dérémaux en est 

un des membres les plus reluisants. 

Et leur procès proiane a soulevé au sein 

da la fraternité maçonnique de terribles 

tirages. 

Il y a eu levée de tabliers, choc de trian

gle»}, batterie de truelles et renvrsinent 

des colonnes. 

Si bien que le fr.\ Dérémaux, molîesment 
soutenu par la majorité, a fini par quitter 
le "• appartement en claquant les portes. 

Voilà, pourquoi on a pu lire au Journal 
Officiel du 28 avril dernier, page 4.607 l'an
nonce sibylline qui suit : 

« Déclarations d'associations : 
<< 27 mar s 1909. La Fidélité. Lille f. Nord), 

12, rue du Fontenoy. But : travailler à 
l'amélioration matérielle et morale de l'hu
manité ». 

Vous no comprenez pas ? 
Voici le mot de l'énigme. 
L'annonce précédente est incomplète. Il 

y a une réticence mentale. L'acte consti-
tutll de cotte Fidélité porte en outre ces 
iw«»« . „ „t n m r s'opposer aux agissements 
d'une société non déclarée du même nom, 
dont le siège est rue de Lens ». 

Suivent les signatures : Dr Verhaeghe, 
Camelin, Bardou, Bécourt, Dérémaux... 

Maintenant c'est clair, encore qu'il 
• de manœuvres ténébreuses : 

Lu Fidélité H nen déclarée » e?t la Loge 
de la rue de Lens, celle dos de Lartigue, 
des WeUhofï et du vénérable Desmons, ré
dacteur au Réveil du Nord. C'est la Loge 
des sous-officiers, officiers et fonctlcmnai-
rea de la place de Lille, de tous les aspi
rants aux faveurs, décorations et bonnes 
places. 

Le fr.\ Dérémaux en faisait partie. • 

Mais depuis son aventure militaire il ne 

peut plus voir le fr.\ de Lartigue, ni en 

personne, ni en peinture, ni même au fu-

fcain tel qu'il était récemment représenté 

sur une affiche de la salle d'hormeur de lu 

Citadelle. 

Après de gros débats, ce fr.V révolté et 

dégoûté a fini par secouer la poussière de 

sf-s souliers et a résolu do conionettre une 

grosse infidélité ù la Fidélité de de Larti

gue. 
Suivi de quelques amis dont nous vrmons 

de donner les noms, il a résolu de fonder 
une Fidélité-Croupion sur le mont Avcntin 
de la rue du Fontenoy. 

El pour pouvoir donner à sa Loge re
belle le mémo nom que celui de la Loge 
: l'horrée, il a accompli les formalités lé-
pales et a déclaré son association, dont 
l'annonce a paru ù l'Officiel. 

Si bi^n que Lille peur s'enorgueillir de 
posséder, :i l'heure nu il est, deux loges 
maçonniques la Fidélité : 

CeBe de WeUh !f. de Lartigue et Des-
'ii ns, aise rue da i 

Et celle des'Bécour, V. rlvieghe et Déré-
m • ix, - . -• rue du Fontenoy. 

El c : e dern H a socialion légale, dé-
r'arée, a pour but de « s'opposer aux agis-

de la société non déclarée du ma
in • nom, dont :- rue de Lens ». 

M les deux Lo
fe* sonl ' ; i rita Ecornais w > r a a i , c'eut la 
t; :• i re do deux roses !... 

n mil* ions ! C » Gémissons !!! 
I 

ut il - i- v .. - pu ir travail1 i 
l'amélioration matérielle et m 

: anité » ! Ceat amusant autant qu'im-
[.: s ,. 

i."; boum. . Carmélite* et tea bonnea Ber
na rdinaa d'Eaqoeraaea ne se feraient pas 
attendue» à ce noble a\ atar de l*hoi 
a pris si activement en mains leurs inté-

nierabre hogoraire de la Musique de Wa-
vrin. Les funérailles ont été célébrées lun
di, en l'église de Wavrin. 

w i A NEUILLY-SUR-SEiNE, de M. Ana
tole Delgrange, ingénieur des arts et ma
nufactures, ancien courtier assermenté 
près le tribunal de Commerce do la Seine, 
qui appartenait à une des plus honorables 
familles de Valencicnnes, décédé à l'âge 
de soixante-trois ans. 

Les funérailles ont eu lieu lundi, il dix 
heures, en l'église Saint-Pion*, do Neuilly-
eur-Serae. Après la cérémonie religieuse, 
le corps • été transféré à Valonrionnes, où 
l'inhumation aéra laite aujourd'hui. 

\ w Samedi, à midi, ont eu lieu, en l'é
glise S.iir.t-\iidré, à LILLE, les funérail
les de M. George» Vcrley-Crespel, dont 
nous avons annoncé la moit. 

Le corps, qui avait été ramené ht veille 
de Paris, a ra i t été placé dans la chapelle 
du catéchisme, transformée en chapelle 
ardente. 

Une foule considérable de parents et d'a
mis assistait à la cérémonie funèbre. 

Le deuil était conduit pair le iils aîr.é du 
défunt et par ses beaux-frères, MM. Ca-
toire, maire de Saint-André ; Joseph Del-
loyo et Claude Creapel. 

L'inhumation a été f*itc au cimetière de 
l'Est. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraaLl 

nent, tout arrive I 
DEM. 

Gazette dujjord 
On annonce la mort i 

„ t \ WAVRIN, de l'un des demi 
vivants de l'immortelle phalange des cui-
i ,,-,,,-is ,1e Bek-hshonen, M. Charles-Fran-
çois Dulociî, décédé ù l'àfé de toixante-
u-a \ ans. . . . . 

i ,. !,,•:••. • homme jouissait do 
I «i.-.-, >vj.-i,..li.ie- d,: Utua • 'I -t-t-i 

CONFIRMATION 

ITINÉRAIRE DE Mgr LE COADJUTEUR 

Lundi 7 juin. — Esquelbesq. 
Mardi 8. — Wormhoudt, HerzecJe. 
Mercredi 9.— West-Cappel, Rexpoëde. 
Jeudi 10.— Hondschoote, Waihem. 
Vendredi 11. — Ghyvokle, Uxem. 
Samedi 12. — Téteghcm, Coudekerque. 
Dimanche 13. — Beirguies. Hoymille. 
Lundi 14.— Quaedypre, Croctite. 
Mardi 15. — Armboutscappel, Broucker-

que. 
Mercredi 16. — Pitgarn, Looberghe. 
Jeudi 17. — Cappelkhrouck. 
Vendredi 18. — Bourbourg, Loon-Plage. 
Samedi 19. — GravelLnes, Grand-Fort-

Philippe. 

Pèlerinaga à Domrémy et à Reims 
DU 2 2 AU 2 4 JUIN 

sois la présidence de Mgr DEL AM A IRE 

Le Comité prie Instamment lea person
nes qui désirent prendre part à ce pèleri
nage de vouloir bien envoyer AU PLUS 
TOT leur adhésion. — Les mesures à 
prendre pour l'organisation exigent que 
la liste dae inscriptions soit close DANS 
QUELQUES JOURS. 

•** 
Programme. — Départ de Lille, par 

train spécial, le mardi 22 juin, dans la soi
rée ; arrêts du train à Seclin, Douai, So-
main, Cambrai (annexe), Caudry et Busi-
gny. Arrivée à. Domrémy mercredi 23 vers 
5 fieures du matin. Messe de Communion. 
— Grand'messe dans la basilique du Bois-
Chenu. — Après le dîner, départ pour Vau-
couleurs où sera chanté un salut du Très-
Saint-Sacrement. — Arrivée le soir à Reims 

Jeudi 24 : Messe à Saint-Rémy. — Grand'
messe à la cathédrale. — Retour à Lille 
dans la soirée. 

**• 
Prix du voyage (tous frais compris : 

Chemin de fer, nourriture et logement, ma
nuel et insigne) : 

De m i e ou Seclin : Ire classe, 82 fr. ; 
2- classe, 62 fr. ; 3« classe, 46 fr. 

De Douai ou Snmain : Ire classe, 80 fr. ; 
2" classe, 60 fr. ; 3* classe, 45 tr. 

De Cambrai-Caudry ou Busigny : Ire 
classe, 79 fr. ; 2* clas'se, 59 fr. ; 3« classe, 
4; fr 

Réduction de 50 0/0 pour rejoindre par 
les trains ordinaires le train spécal à l'une 
des g-ares ci-dessus indiquées. 

Les pèlerins emporteront ce qu'il leur 
faut pour le repas du mardi soir. 

an» 
Inscriptions. — Les inscriptions seront 

reçues jusqu'à dimanche prochain, inclu
sivement. 

On peut s'adresser dès maintenant : 
Pour la région d'Avcsnes, a M. le curé 

de Sou.,-lc-B:às. 
Peur le Cambrésis, à M. le chanoine 

Prévjst, à Cambrai. 
Pour Valencieimes, à M. l'abbé Fon

taine. 
Pour Douai, à M. le doyen de Notre-

Dame. 
Pour r.oubaix, à M. le doyen de Sainte-

Li.sabtth. 
Pour Tourcoing, à M. l'abbé Delattre. 
Pour Armentieres, à M. l'abbé Sénéchal. 
Pour les Flandres, à M. le curé de Cou-

•I k'rp;'. '-Branche. 
Po ir Lille et les environs, à la Croix du 

Nord. 

LA NOMINATION DES GENDARMES 
Un nouveau décret modine l'ordre de no

mination u l'emploi de gendarme d<-s can
didats comptant moins de quatre uns de 
eervioca. 

Jusqu'alors les candidat* étaient classés 
en deux catégories : un droit de priorité 
était accordé a ceux ajrés de 25 ans, gra* 
'k'-s ou non, dont, la noiniiiati n s'effactuai! 
par ordre de grade : la d< uxièone catégorie 
comprenait les candidats au-des 
25 ans. 

Cui aie la première catégorie suffisait ù 
aux vacances, des sous-oftlcieri 

.-., i dans la deuxième catég nie en rai-
- m de leur âge, i\" voyant jamais arriver 
leur tour di nomination i t ne pouvant ren
gager faute de place, quil nii rit l'armée, 
; i I . ' I" ment du bon re-f^teoient de la 
gendanu 

Dorénavant, tout randidai sous-officier 
s i i ri .n rué de préfi • •:••'>• aux brigadiers 

VÉRIFICATION 
DES POIDS ET MESURES 

Aux termes de l'arrêté préfectoral rela
tif ù la vérification, en 1909, des poids, me-
sures, balances et romaines, las assujetti* 
sont complètement libres da choisir tout 
autre ajusteur que celui accompagnant le 
vérificateur. 

Le même arrêté fixe ainsi qu'il suit le 
tarif dos réparations do poids effectuées 
par l'ajusteur accompagnant; le vérifica
teur, savoir : Réparations «impies de poids 
en fonte . de a bectoa, 1 hecto, un don.i-
hecto, 0 fr. 10 ; de 2 kilos, 1 kilo, un demi-
kilo, 0 fr. 10 ; de 5 kilos, 0 fr. 15 ; de l»l ki
los, 0 fr. 20 ; do 20 kilos, 0 tr. 25. Quand le 
plomb devra être refondu, ers priv seronl 
augmentés de 0 fr. B5 pour les poids de 12 
à •• hei tos rt douWés pour I • autre:-. 

Quand le lacet, le plomb et 1 uiineau de
vront être fournis, r'est-ù-dire que ces 
poids devront être entièrement remis à 
neuf, les prix seront doublés pour ceux de 
1/2 à, 2 hectoa, triplés pour ceux do 12 à 
0 kilos et quadruplés pour ceux de 10 à 20 
kilos. 

Il sera perçu pour la réparation dos 
poids en euhre : de 2 hectos, un hecto, un 
demi-hecto, 0 fr. 15 ; de 2 kilos, 1 kilo, un 
demi-kilo, 0 fr. 25 ; pour rajlistage des pla
teaux d'une balance, 0 fr. 25 : pour un 
étricr on cuivre ù l'extrémité d'un mètre, 
0 fr. 10 ; pour rajuster une mesure en 
étain, 0 fr. 10. 

LE COURRIER 
DES CERCLESfD'ÉTUDES 

L'intéressant <•• Courrier des Cercles d'é
tudes de l'Union du Nord de l'A. C. J. F. », 
qui parait deux fois par mois, traite dans 
son dernier numéro de l'Etat patron, du 
miracle et do ses contrefaçons, de rensei
gnement social des papes. On peut y lire 
aussi les détails d'une enquête inédite sur 
Voltaire mourant. 

Son supplément, la « Chronique des 
Groupes », donne le compte-rendu du VIe 

Congrès de la Jeunesse Catholique du can
ton d'Armentières, des informations d'un 
certain nombre de groupes, le compte-
rendu dos fêtes de la béatification de 
Jeanne d'Arc et une série de renseigne
ments utiles à tous ceux nui suivent le 
mouvement catholique social. 

BOURSES DE SÉJOUR A L'ÉTRANGER 
Un concours pour l'attribution de bour

ses commerciales rie sépour à l'étranger 
aura lieu les 11 et 12 octobre 1909. Les can
didats trouveront à la Préfecture du Nord 
(Ire division, bureau du secrétariat géné
ral), et dans les sous-préfectures, les ren
seignements relatifs aux conditions d'ad
mission au concours. Les demandes d'ins
cription devront être adressées à la Pré
fecture avant le 1er août. 

POUR LES VACANCES DE 1809 

Pèlerinage à Notre-Dame de la Salettc 
et à Ara, ù l'occasion du Cinquantenaire 
de la mort du Bienheureux. — Stations à 
Paray-le-Monial, à Notre-Dame de Four-
vière, à Notre-Dame du Laus. — Départ 
de Paris, le mardi 21 août ; retour le ven
dredi matin 3 septembre. 

Prix du pèlerinage, tous frais compris, 
chemin de fer, voitures, logements, repas, 
gratifications : Ire classe, 195 fr. ; 2c cl., 
170 fr.; 3e cl., 155 fr. — Las pèlerins obtien
dront des réductions pour rejoindre à Pa
ris le train spécial 

Pour tous renseignements et pour le pro
gramme détaillé, s'adresser à M. l'abbé 
Louis Petit, directeur de l'Œuvre do 
Sainte-Philomène, 3, rue de Dantzig, 
Paris-Vaugirard, 15" arrondissement. 

AÉRO CLUB DU NORD 
Le Comité directeur de l'Aéra Club du Nord 

vient de se réunir à Boubaix, sous la prési
dence de M. E. V. Boulenger, président. 

Etaient présents : MM. F.. V. Boulenger, A. 
Lepers. A. Damez, Max Desurmont, P. Motte, 
Et. Délabre, G. Vandendriessche. — Excusé : 
M. Guv d'L'Ssel. 

M. F.. V. Boulenger donne connaissance 
de lettres de MM. G. vandendriessche et Eug. 
Basson, sollicitant le titre de pilotes de l'Aéro 
Club du Nord, aux demandes est annexé un 
état des dix ascensions auxquelles chacun 
des candidats a pris part et il en donne lec
ture. A l'unanimité, M. G. Vandendriessche 
et Eug. Basson sont nommés pilotes du Club. 

Sur la proposition de M- Arthur Lepcrs, M. 
John plan est, 4 l'unanimité, nommé mem
bre, du Comité en remplacement du regretté 
M. Emile Lesur. 

La prochaine réunion du Comité est fixée 
au mardi 8 juin. 

GRAND CONCOURS INTERNATIONAL 
AÉRONAUTIQUE DE LILLE 

Le succès du grand concours interna
tional d'atterrissage qui aura lieu le 20 
juin au Chamiip de Mars, à Lille, est dès 
maintenant assuré. 

Tous les jours le Comité reçoit de nou
velles adhésions deai pilotes aéYonautes 
les plus connus de France, de Belgique et 
d'Allemagne. 

Le 5 juin, à minuit, cette liste sera clo
se, le Comité rappelle cette date aux inté
ressés et les prie d'envoyer sans barder 
leur inscription. 

Le Concours de Lille se classe parmi tes 
plus importants de l'année tant par l'im-
portance des prix que par le cube global 
Je gaz dont il dispose (20 à 25.000 mètrei-
cub;'s). 

Les ballons seront gonflés sur le Champ 
do Mars, un vaste espace de plus de 
200.000 mètres carrés au milieu d'un joli 
cadre do verdure et libre de tout obstacle 
ou un parc de gonflement sera réservé 
aux ballons, ce qui permettra des départs 
sensationnels. 

Outre les ballons concurrents et la flot
tille de 2000 battons pilotes un emplace
ment spécial sera réservé a la Société 
u Nord Aviation » dont les pilotes exécu
teront de beaux vols planés, démonstra
tion do la inétiiori» rationnelle d'étude dos 
aéroplanes enseignée et pratiquée dans 
ce savant group snenL 

Toute communication doit être adressée 
au secrétaire de l'Emulation Aérostatique 
a Lille, 24, rue LopoKeticr. 

CONCOURS 
D'ANIMAUX REPRODUCTEURS A PARIS 

Le ministre de l'Agriculture a arrêté le 
programme du concours central d'animaux 
reproducteurs des espèces chevaline et 
ar-iao franco ses ;i Pa . i . 1909. 

Ce c i •• iur • , ti mil i aa Champ de 
Mars du i.'i .m 20 juin, | * s engagements 
devront parvenir au ministère de l'Àjjrl* 
culture, direction il 's haras (2« bureau] 
uvant !<• H juin 1909. 

Les intéressés trouveront au ministère de 
l'Agriculture dans les préfecture» et éams 
]• - .lépô'.s d'étalon-, des programmes et des 
feuilles d'engagement. Les condition* ^ r , v 

rurales resteront sensiblement les mêmes 
qu'en 1908. 

LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 
DE CHIENS DE DÉFENSE ET DE POLICE 

DE LILLE 

Voici comment seront classés tes concur-
' M • lu : .-• nid Cl amidonnai de chiens ûe 
défense et de police, organisé pour les 20 et 
.'1 juin prochain à Lille iHippoilrumc du Bois 
de la Deûle), par le u a b Salut-Hubert du 
Nord, avec le concours du ciut> Françaii du 
Chien de défense, de gard • et «U police, sous 
In présidence de M. le Pivfei il i Nord et les 
r.M-ieee • lie la municipalité l:!r 

I- ;:'iieiis de défense •• catégorie) : p ir 
chiens présentés pard • amafc urs ou éleveurs 
• •t n'ayant jamais ion ni ru ou n'a va ni con
couru qu'en l«l si " i hii i •> p«iii< . rs 11" 
• •' '.«orie; : a ur chiens effei tuant un service 

effectif de police et présentés par des agents, 
niais n'ayant Jamais concouru ou n'ayant 
concouru qu'en mot). — a" Chiens de police 
[Classe 'l'excellence) unique catégorie : pour 
chiens opte» a être u t i l e s jwtr la police.mais 
présentés par des amateurs ou éleveurs. 

Dans ces diverses catégories sont répartis 
des prix cu espèces allant de î.'i lianes jus-
nu a itiKi franes, [mis des médailles et diplô
mes. S:gnalons am -i le championnat du Nord 
des chiens de défense et le champ mai du 
Nord des chiens policiers et enfin 18 prix 
spéciaux supplémentaires. 

Bref, le £lUD saint-Hubert du Nord, fort 
îles encouragements officiels qu'il n reçus, 
lia rien négligé pour rendre cette manifesta
tion aussi éclatante qu'eftleaee. 

i our tons renseignements, s'adresser au 
secrétariat (général du C. s. H. N., contour 
Samt-Mnrtin, 11, à Itoubaix. 

Incident au Palais 
M- THÉRY PÈRE, BATONNIER DE 
L'ORDRE DES AVOCATS, TRADUIT 
EN POLICE CORRECTIONNELLE 

A l'audience correctionnelle du 10 juin 
prochain, M* 'i héry père, làtonnier de l'or
dre des avocat-', aura à répondre du d ta t 
d'injure à un magistrat dans l'exercice de 
ses fonctions. 

Les détails suivants complètent et pré-
etsent la note que nous donnons en deuxiè
me page : 

Au mois de janvier dernier, M* Théry, 
avocat dos anciens membres de la congré
gation dissoute des Carmélites de Roubaix, 
recevait uro convocation d'avoir à pro
duire, da rs un ordre ouvert sur la maison 
de ces religieuses, laquelle avait été con-
iisquée et vendue, en vertu de la loi contre 
les congrégations. Cette convocation, qui 
était signée par le greffier du magistrat 
chargé de cette affaire, disait mie « cette 
congrégation résidant en Belgique et ac-
tucKernent dissoute » avait à se rendre, en 
personne, au greffe pour produire. 

M* Théry père retourna la pièce au gref
fier, en écrivant dans la marge : « Il est 
absolument grotesque do convoquer ainsi 
une congrégation que l'on a tuée pour lui 
voler ses biens ; il ne manque plus que de 
la cundamincr à l'amende si elle ne se pré
sente pas, cela serait complet. » 

L'honorable, avocat pensait que M. Go-
bert, chargé de cette affaire, avait unique
ment donné au greffier ordre de convo
quer les intéressés, et que la rédaction de 
cette convocation, qui indiquait une igno
rance complète des principes juridiques, 
n'était que l'oeuvre d'un sous-ordre sur qui 
le blâme devait retomber. 

M. Gohert a tenu a prendre la chose à 
son actif et a considéré que la critique le 
visait personnellement. 

Le magistrat déposa alors une plainte 
entre les mains de M. Chouzy, procureur 
de la République, qui saisit un juge d'ins
truction et, sur un avis du parquet géné
ral, Me Théry sera traduit en police cor
rectionnelle. " 

On connaît trop la rectitude profession
nelle de M" Tihéry pour lui prêter un seul 
instant l'intention d'avoir voulu injurier 
un magistrat dans l'exercice de ses fonc
tions. 

Il nous seirrrble qu'on la circonstance, en 
ai'.mietta7it même qu'il y ait eu faute, il y 
avait un conseil de l'ordre devant lequel le 
délinquant aurait dû d'abord être cité. 

Cette affr.ire ayant été trapportée inexac
tement par plusieurs de nos confrères pa
risiens, nous tenions à en donner l'exacte 
version. 

On a dit aussi à cette occasion que notre 
concitoyen s'était attiré un Uéme de la 
part d'un magistrat d'un tribunal belge, 
dans un r>ro-ès de congrégation. 

Or, il est certain ouo M* Théry n'a nulle
ment mis en parallèle l'impartialité des 
tribunaux français et celle des tribunaux 
belges : il s'est conienté. lorsqu'il péaidn 
en Belgique, de s'en rapporter 'à l'impar-
tiaUté des j<iges qui l'écoutaient. 

Un incident au tissage Piancke 
A HAZEBROUCK 

On n'a P I S oublié les incidents qui se 
sont produits ù Hazebrouck, lorsque l'ou
vrier Carton, usant de son droit et de sa 
liberté, continuait de travailler aux mé
tiers N'orjiropp, au tissage Planche. 

Samedi, le beau-frère de Carton, ayant 
besoin d aides pour monter son rouleau, 
aucun ouvrier de l'usine ne voulut l'aider. 
M. Piancke dut alors commander a deux 
journaliers d'assister l'ouvrier. 

l 'ne fois le rouleau mis en place et au 
moment où le métier allait pouvoir fonc
tionner, tous les ouvriers de l'usine ces
sèrent le travail et se mirent à pousser 
des cris hostiles. 

Devant cette manifestation, M. Piancke 
donna ordre aux ouvriers de sortir immé
diatement. 

Il paraîtrait qu'on prévision de manifes
tations qui pourraient se produire, le sous-
préfet a décidé de faire venir de nouvelles 
iorces de gendarmerie à Hazebrouck. 

Quel que soit l'achat Que vous ayez a 
faire, conr.nllrz notre dernière page, vous y 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, où 
rous aurez dans d'excellentes conditions ce 
que vous cherchez. 

LILLE 

PÈLERINAGE EUCHARISTIQUE 
ci© 3\^ctTxT30U.gro 

C'est avec le souvenir, encore vivace, du 
Pèlerinage eucharistique de Mouvaux, 
que nous partions hier de Lille pour Mau-
beuge. 11 y avait chez nous — pourquoi ne 
pas l'avouer ? — une curiosité mêlée de 
crainte. Ve.rrait-on le magnifique cortège, 
les superbes manifestations de l'an dernier 
dans une ville si'.uée à. l'extrémité du dé-
partement, dans une région considérée, 
ni.o connue hostile certes, mais comme cn-
veloppéc d'Indifférence ? 

Cependant, à partir de Valencieimes1, les-
craintes commencèrent à s'évanouir, liaiis 
toutes les gares se prc.-sait un nombre con
sidérable de voyageurs, si considérable que 
beaucoup devaient prendre patience... jus
qu'au train suivant. 

Maubeuge !... La petite ville se présente 
à nous dans une parure qui met tous les | 
cœurs en joie. Sous les rayons du soleil, 
au souffle d'une brise bienfaisante, les dra
peaux flottent. les banderoles multicolores 
s'agitent le long de toutes les rues ; pas 
une maison, d'ailleurs, qui ne soit pavoi-
sée. Rue de la République, rue do Mons, 
rue do France, rue tsaint-Jacqucs, le spec
tacle est féerique. 

La Messe 
Nous n'insisterons pfjs sur la cérémonie 

du matin. 
L'église est sobrement, mais richement 

ornée, l in dôme de velours forme le cen
tre de la décoration que complètent de 
larges faisceaux où les couloirs nationales 
ae mêlent aux couleurs du Pape. 

L^s maîtrises de Maubeuge, de Sous-Io-
Bois, du Pensionnat Saint-Joseph de Gi-
vrv exécutent avec un grand sens artisti
que et religieux la nMsss de Stehle à 4 
voix mixtes. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Ins ' - a r t . mis
sionnaire diocésain, monte en chaire. Sa 
vibrante allocution va préparer dignenu ru 
la fête de l'après-midi. Il montre la néecs-
sité des manifestations eucharistiques à. 
netre époque, et déjà l'enthousiasme de 
l'auditoire est le commentaire vivant de 
ses paroles. 

Dans la ville, les trains continuent d'a
mener des flots de pèlerins. Vingt-cinq 
mille étrangers sont venus d© toutes las 
directions : quand le cortège se mettra en 
marche, il y aura dans Maubeuge près de 
quarante mille personnes. 

Le Cortège 
Nous voudrions, malgré les difficultés de 

l'entreprise, donner une idée exacte de la 
procession, qui a jeté dans un véritable ra 
vlssement tous ceux qui ont eu le bonheur 
d'en être les témoins. 

La voici donc, telle qu'elle s'est déroulée 
sous nos yeux. Mais il faut se représenter, 
on môme temps, les milliers de personnes 
qui, postées à toutes les fenêtres et ne pou
vant contenir leur admiration, éclataient 
en longs applaudissements. 

t™ partie. — C'est la préparation de l'Eu
charistie. Voici Mclchisédech, Abraham et 
Isaac, l'Agneau pascal, David et le Crnnd-
Prêtre, celui-ci couvert d'un manteau 
blanc et or de toute beauté ; devant l'Ar
che d'alliance, des joueurs de buccin. 

Le groupe do l'Immaiculéo-Conception 
est fourni par la paroisse do Sous-le-Hois r 
les compagnes do BcrnaJette précèdent un 
char qui représente à merveille la grotte 
do Lourdes. Puis vient la longue et Man
che théorie dos Enfants de Marie de l'ar
rondi -sèment. 

Quatre groupes délicieux ferment la 
marche : n La Sainte Famille escortée 
d'anges — Jé*us et les enfants — Jésus et 
les docteurs — Notre-Seigneur bénissant 
les enfants ». A noter la particulière dis
tinction avec laquelle, dans ces groupes 
divers, était tenu le rôle du Sauveur. 

2° partie. — L'Eucharistie : moisson
neuses et vendangeuses npportawt leurs 
gerbes et lr-urs grappes ; Saintes Femmes 
accompagnant le Christ au Calvaire ; 
jeunes fiM-es symbolisant, dans leur déli
cieux costume de satin blanc.vert et rouge, 

Les Fêtes 
OE F I V E S - S A I N T - M A U R I C E 

Grâce à leur parfaite organisation et au 
chaud soleil qui les a Inondées de lumière, les 
[i tes di l'V.e- Saint-Maurice ont obtenu, teiw 
am , un Hein succès. 

Klles ont d' buté samedi soir par un concert 
très goûti donne i ai la musique du 43e de b-
:. ne »ur la place !>• a ré i: M 

ncées avec de la mu 
•ut le lendemain par de ia nu.-.-pie • 

\ ; n. \(2 de l'après-midi, les quo de la 
gn • e • Lille étateni rempli- ik curieux venus 

! - de Mo.i-.eroy. 
on '. i marquait -\iM Soudoyez, Cartier, 

e, Leblond, lleligne, du c 
• •• M\l. Hicliebe, te'- art, Herny, Barrois, 

conseillers municipaux. 
A la descente du traiu, M. Leh u souhai a la 

i. ri. nue aa nom du Comité u M. Busschaert, 
dt*j>utc belge, pjrésideni de l'Ilarm i île i oj aie; 

i -i »e, très remai que. | 
i .e, escorté dune foule énorme qu a| laudis-
iait i.i . Braboi >nne . Joué par la îeia <n;e 

surs-pompiers et la « Marseillaise: • 
,.,• i , Soi e ••• belge. 

Dai s i • salon des tètes se tenaient M. Du-
rastel, , mseiUer municipal, représentant M. 
le M,:ire , iwrgé de recevoir les n 

• • • : : -, Guiseiln, Ov s » ur, 
i municij >.\; Desroussi aux, 

• délégué aux fêtes. 
Apre- quelques mots de MM. Leleu et Du-

castoi, M. Busschaert prit la parole et se a • 
cl ra enchanté de '.'accueil enthousiaste <p:e 
la population lilloise venait de fane a ses 
amis. 

Après une nouvelle exécution de la « Mar-
seHla • , . / de la - Un bai» onne », le cortège 

.i vei - Fives en [s i sant 

la foi, l'espérance et la charité, nécessaires 
à la Communion ; Tareisius, enfin, rappe
lant quo poux la défense de l'Eucbarisùe 
les chrétiens savent mourir. 

3" partie. — Ce sont les gloires eucha
ristiques. Quel défilé édifiant et instructif 
tout ensemble ! L'histoire religieuse du 
pays seanble revivre au passage des saints 
et des saintes qui l'ont jadis illustrée : 
Saint YYalbert et sainte Bertilie, sainte 
Aldegonde, saint Yinroni' d'HaUtmont, 
sainte Aldclrude et sainte Madeiberte, 
etc... 

4e partie. — Et voici la preuve saisis
sante que les Aveanois veulent ètse dignes 
de leurs ancêtres. Groupes de Jeunesse Ca
tholique, sociétés de gymnastique, em
ployés des chemins de fer, ouvriers mi
neurs en costume de travail, confréries de 
l'arrondissement défilent, défilent tou
jours... Il y a trente-sept drapeaux qui 
portent fièrement dans leurs plis la ftdMité 
aux vieilles et chrétiennes traditions du 
pays. 

5* partie. — Aptes les « homm.ages ren
dus à l'Eucharistie par l'Avesnois », le 
« Cortège d'honneur ». 

Valenciennes, Anrin, Raisinés, Cambrai, 
Lille, Maubeuge, y sont représentés par 
leurs Confréries du Saint-Sacrement ; la 
Fanfare des Chasseurs du Tilleul, si jus
tement renommée, accompagne une cho
rale puissante ; les dovons et supérieure 
de collège, les chanoines, les piètres as-
sistants, la cohorte angélique précèdent 
immédiatement le N Cliiar de l'Eucharis
tie », merveille de bon goût. Au milieu, 
.sous un riche: ciborium, le Saint-Sacremeot 
est porté par Mgr Dclamaire, assisté de 
deux diacres d'honneur. 

êM MjIMLtfM 
Grandiose manifestation 

VIVE JESUS-CHRIST! 
Deux reposoirs avaient été dressés, Tun 

a i Pont-Rouge, dans un poétique décor 
d'arbre*et de verdure ; l'autre à la Grand-
Place. 

Au Pont-Rouge, gracieux panorama de 
campagne *t voix fraîches de j émues filles ; 
à la Gramd'Place, dans une profusion de 
drapeaux, de fleurs, de tentures, dp bande
roles, foule délirante et formidables cla
me ui s. 

l 'ne douzaine de corrtre-manifestanita 
s'étaient postés devant tir» café. Quand le 
char parut, iis essayèrent quelques cris. 
Mais aussitôt, k s catholiques pntannèren* 
ù pleine voix : •< Nous voulons Dieu H tan
dis que de tourtes les fenêtres partaient 
des bravos. 

C'en était assez pour porter l'enthou» 
sia.sme à son comble. 

Le Credo s'éleva, majestueuex, puis de 
toutes les poitrines iaillirent le* acciaroa' 
fions : " Vive Jésus-Cbriat '. Vive le Christ 
qui aime lea Francs ! Que Dieu protège la 
France ! Quo Dieu bénisse la chmétieiina 
ville de Maubeuge ! » 

Tout semblait fini, quand soudain, vou
lant exprimer un sentiment longtemps con» 
tenu,'a. foule poussa un dernier cri : « Vive 
Monseigneur ! >• 

D'un geste. Sa GranQeur arrêta cette ma
nifestation toute spontanée, et la chorale 
entonna i' n Adoremua In acternum », tan
dis que le Sairït-SaCrement rentrait à l'é
glise. 

LA, Mons.-i2T.eur laissa parler son cœur. 
Il eut un merci affectueux pour M. i'areh.-
piêtre de Maubeuge et son comité catholi
que, les organisateurs principaux de cette 
belle journée ; i! remercia égaJement les 
curés du déranat. les doyens de. l'arrondis-

Bt, tous ceu\ c'ifin qui avaient prêté 
leur concours à une fête dont le pays d'A-
vesnes aura le droit d'être lier. 

Ce sera notre conclusion. Oui, après un 
te/l pèlerinage, on peut répéter du pays 
d'Avvsnes ce qu'on disait, l'année derniè
re, du pays de Lille : il a bien mérité de 
l'Eglise et du Dieu de l'Eucharistie ! 

par les rues Faidherbe, de Tournai, Pierre-
Legraad, Je Bouvines. 

Le elou des fête* était l'audition du concert 
donne l'aprés-midi, sur la place Madeleine-
Caulrer. pur la Société de musique étrangère et 
la Fanfare do Fives dirigée par M. Urodelle. 
Inutile de dire que les milliers de curieux 
qui se |>iessaient autour du kiosque ne ména
gèrent oas leurs bravos à ces deux excellentes 
musiques. 

A 0 h., les musiciens belges assislèront à 
un banquet servi à 1' « Orphéon » et quittèrent 
Lille par le train de 9. 25, ravis de la réception 
de leurs voisins. 

LA BRADERIE FLAMANDE 
Le spectacle fut des plus pittoresciues dans 

la soii'ee de dimanche dans certaines rues do 
Fives. Toute la nuit, des marchands installè
rent leurs éventairea le long des mes Pierre-
Legrand. de Bouvines, Rabelais et des Guin
guettes; des groupes rieurs circulèrent cl au
tant à plein gosier de joyeux relrains au non 
des accordéons, ce pendant que les bombe» 
fusaient et que las feu* de bengale r.-pan-
daie-U dans ious les airs leurs lueurs magi
ques. 

Cette animation continua dans la journée 
de lundi. Les » Bradeus » vantèrent à nul 
mieux mieux leur marchandise; malheureu.se-
meut les curieux qui étaient nombreux ne se 
laissèrent pas tenter outre mesure. 11 y a trop 
de nen! aujourd'hui dans les braderies : 

l.-es fèies se terminèrent dans la soirée pur 
un concert donne boulevard de 1*1 sine par la 
Fanfare de Fives. La eatoore cette phalange 
dévouée recueillit une ample moisson de 
bravos. 

INCIDENT 
Fn incident s'est produit lundi mrdjn dans 

la rue de Bouvines au moment où la ùradene 
battait son plein. 

tin arrêté municipal avait, il y a quelques 
jours interdit pendant la dune de la Bra
derie, la circulation des tramways dtns les 
rues Pierre-Leprand, de 1-annoy. de Bouvi
nes et des Guinguettes, La Compagnie dos 
Tramways Kl.'t.triques île Lille respecta cet 
arrêté ; i! n'en fut pas de même de la Com-
,, , -!•" . . Momry qui, parralt-il, n'avait pas été 
«vis .e Lundi, vers neuf heures et demie, un 
M • M , • - , . • i.,,]:. e ei quatre ne. ma assura'-"* 

irdre di -"Bo. 
I ombrée. \ différentes reprises la car Mongv, 
w cédé d'un contrôleur, passa non sa-.s dlT-
: ; ':! ••, • au pas âge de l'un d'eux cependant, 
dans un moment de circulation particulière
ment intense, le car avança nu peu brusque
ment <t buuseuln un agent d* police de son 
terni m nv ni. il s'ensuivit imr dis 
la suite de taeueUe le brigadier de potlee em
poigna le contrôleur et le'mena <=ans plus de 
luron au commissariat voisin, ou M. Martin 
fit dre-ser un procès-verbal do Ptnrident qui 
eut pocrr rësuhat d'interrompre u circulation 
il -s cars M mgy dans les rues de Bouvines et 
d.a guinguettes. 

-wvtw— 

I J E B x>Eïx*-E:»-r*3amHi 

de l'instruction primaire publique à Lilie 
Nous avons dit que M. Cbar'cs Delesalle, 

maire, accompagné de MM. Braokers 
d'Hugo et Uinauld, s'était rendu à Paris 
pour se concerter avec les maires des au
tres grandes villes de France, afin d'adres
ser une protestation générale contre le ré
gime exceptionnel qui régit les villes de 

plus de 150.000 habitants à propos des res
sources qu'elles versent pour assurer le 
traitement des instituteurs primaires. 

Cne vingtaine de parlementaires assis
taient à la'réunion des maires. M. Herrlot, 
maire de Lyon, a été chargé d'établir un 
rapport soir" la question et il a été décidé 
qu'on formerait un groupe interpariemen-
taire qui s'occuperait de la faire aboutir. 

M. le ministre de l'instruction publique 
a écouté les doléances des maires de pro
vince. M e s lui ont paru fondées, mais il 
a répondu à la délégation que la solution 
de la question dépendait dû ministre des 
finances. . 

Au minirtère des finarres. les maires ont 
été reçue par IL Caillaux, qui a écouté 
sans rien promettre. 

M. le Maire espère que le gouvernement 
tiendra compte de ces protestations. 

t w v n , 

MAGNIFIQUE SUCCÈS 
de la «gyre Amicale* de gauban 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
la Lyre Amicale de Vauban, cette chorale, 
jeune emeore, mais qui a déjà remporté 
''lue d wn succès, dont le président esit M. 
Ilésiné Danel, conseiller municipal, vient 
encore de se couvrir de laot ien au COTI-
<a"!'"\ 'n*eÇniB*ion*l qui a ou lieu dinci»-
'. •' Paria, dans lé dix-septième arron
die -oTPCtflt. 

cernée1-' '1 B — * d e S p r i x q u i l u i o n t é t é d é " 
Pr••uiie.r p , i x de lecture à vue à l'una-

otoute arec félicitations ; 
! ' „ V ' , ? ! , e r . " n x (l'oxeVmtion (ascendant) à 

p S ^ f l t * ' •' a v e c fé-'icitations ; ' 

Premier prix d'honneur. 

c e m î ^ l . **metiou a. en outre, été dé

mît £ c h e f ' M ' C a r r O D - • " ! » * 

Un receveur de tramways 
GRIÈVEMENT BLESSÉ 

RUE DE LA LOUVIÈRE 

Un grave accident, dû à une cause toute 
fortuite, s'est produit lundi soir dans la 
rue de la. Louvière. 

Vers 7 li. L'U. un car V remontait cette 
rue a une allure très rapide et se dirigeait 
vers La Flanquée. 11 remorquait une voi-
tuiie déootaveite OÙ circulait, un sait a i 
moyen de quelle gymnastique, le receveur, 
Fcrnand Dlaos, L'I ans, rue Duguosclin, ï. 

Tout à coup, en face du numéro Sa, au 
montent où ce dernier passait d'un com
partiment à l'autre, la barre d'appui à la
quelle il se maintenait se rompit net ; la 
malheureux tomba dans le ruisseau et eut 
tout le corps fortement comprimé entre la 
bordure du trottoir et la partie inférieure 
du car, qui, à cet endroit, longe de très 
près ce trottoir. 

Fcrnand Blaes fut relevé dans un état 
lamentable et transporté ù U fcrssseria; 

Mo.i-.eroy
Mons.-i2T.eur
malheureu.se-

